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fasciné » du XIXe siècle se substi-
tuerait le « regard méprisant » du 
XXe siècle, auquel succèderait le 
« regard effrayé » des années 1980 
pour finir avec le « regard para-
noïaque » d’aujourd’hui.
Le livre propose le modèle d’un 
« théâtre paranoïaque » produit 
par la surinterprétation parfois 
délirante de faits réels. Dans 
cette mise en scène, le regain de 
ferveur musulmane et la visibi-
lité accrue de l’islam (bien que 
limitée en nombre), sont confon-
dus avec une islamisation de la 
société et avec l’islamisme radi-
cal, l’assignation résidentielle 
dans certains quartiers est inter-
prétée comme triomphe du com-
munautarisme, et la surreprésen-
tation des pauvres en prison est 
donnée comme manifestation 
d’une criminalité religieuse.
Le livre met en perspective la 
construction idéologique de 
« l’invasion » et montre qu’elle 
se nourrit d’une production 
littéraire à fond complotiste 
venant parfois des années 1930 : 
réédition de La Rose des sables 
de Montherlant, de romans (Le 
Camp des saints, Jean Raspail, 
1972), d’essais romanesques (Bat 
Ye’or)… La fiction est d’abord 
démographique, la figure raciste 
du « bougnoul » s’y transforme 
en celle de l’islamiste, opposée à 
celle du « héros solitaire » venant 
sauver le « peuple trompé ».
R. Liogier répond bien à son pro-
gramme : « ne pas écrire dans le 
feu de l’actualité », articuler une 
réflexion de sociologie religieuse. 
A ce titre sa réflexion critique 
autour de la thématique pares-
seuse des « bonnes et mauvaises 
religions » (type bouddhisme, 
modèle de « religion ration-
nelle », versus islam barbare) 
ouvre des perspectives à ceux qui 
voudraient réfléchir sur les vio-
lences religieuses du temps. Que 
les premiers travaux de l’auteur 
soient consacrés au bouddhisme 
mérite, à ce titre, d’être rappelé. 
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surtout émergent de cet ensemble 
le visage et la figure d’un intellec-
tuel libre et humaniste, érudit et 
accessible, convaincu et ouvert ; 
bref, l’incarnation de la laïcité, 
à la fois philosophie et pratique 
sociale, disait le troisième pré-
sident de la LDH, inspirateur des 
lois Ferry et prix Nobel de la paix, 
Ferdinand Buisson.

(1) Dans Une si vive révolte (Editions de l’Atelier, 
2014), Jean Baubérot relate son enfance de 
protestant et ses colères « d’hérétique », son 
engagement civique et même politique, ainsi 
que ses satisfactions de chercheur.
(2) Voir ses Sept laïcités françaises (Maison des 
sciences de l’homme, 2015) et sa typologie des 
modèles hexagonaux de laïcité : antireligieuse, 
gallicane, séparatiste stricte, séparatiste inclu-
sive, ouverte, identitaire et concordataire.
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La réédition en poche du livre de 
Raphaël Liogier Le Mythe de l’isla-
misation nous ramène quelques 
années en arrière, en reprenant le 
fil d’une réflexion commencée au 
début des années 2000, avant le 
11 septembre 2001. La postface à 
cette réédition de 2016 permet au 
lecteur de ressaisir les intentions 
du sociologue des religions. On 
ne se précipitera pas à une lecture 
rétrospective à partir de l’actua-
lité des attentats plus récents, 
même s’ils ont enkysté l’obses-
sion collective.
Il s’agit d’abord, dans ce livre, 
d’imaginaire et de l’élabora-
tion de « l’imaginaire occiden-
tal, européen et français en par-
ticulier, à l’égard de l’islam », 
comme « construction d’une 
altérité fondamentale ». R. Lio-
gier en propose une généalogie 
en quatre étapes. Au « regard 
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Il en est des « mélanges » comme 
pour d’autres choses : le meilleur 
voisine souvent avec le pire. On 
l’aura deviné, l’ensemble proposé 
en l’honneur de Jean Baubérot 
constitue un bel ouvrage. S’y 
retrouvent des « disciples », mais 
aussi – et cela n’exclut pas la pre-
mière « catégorie » – des collègues 
venus de tous les horizons des 
sciences sociales, des politiques 
(Ségolène Royal, dont il fut l’un 
des conseillers après avoir prêté 
sa plume à François Mitterrand), 
des militants associatifs (Michel 
Morineau) ou des journalistes 
(Edwy Plenel). Le lecteur et le 
militant y trouveront l’approche 
d’un homme parfois en « si vive 
révolte » (1), des études de meil-
leurs spécialistes sur le protestan-
tisme (et l’antiprotestantisme) ou 
les laïcités (2) – on retiendra entre 
autres la contribution de la laïcité 
à la justice sociale – et des por-
traits de certaines figures comme 
Edward Saïd ou comme le dreyfu-
sard et ligueur Elie Halévy.
L’unité et la richesse du travail et 
de l’engagement de ce scientifique 
se trouvent d’abord dans la diver-
sité de ses productions. Jean Bau-
bérot a fait de la laïcité – il a rédigé 
une vingtaine d’ouvrages sur cet 
« objet » – un authentique sujet 
d’études alors que, il y a vingt ans, 
l’histoire ne s’intéressait encore 
qu’aux seules religions. L’impor-
tance du « tournant Baubérot » 
apparaît également dans les réa-
lisations intellectuelles du groupe 
« Sociétés, religion, laïcités », qu’il 
a fondé à l’Ecole pratique des 
hautes études (EPHE), et dont on 
connaît le rayonnement.
Les textes réunis dans ce volume, 
par nature disparate, illustrent 
cependant à merveille ce foison-
nement de pensées et ces conver-
gences théoriques, par exemple 
sur la liberté de conscience. Mais 
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